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VALAIS
Bagnes. - Ceux qui s'en vont

On nous écrit :
Au milieu d'un important cortège de parents et

d' amis , on a condui t , aujourd 'hui  S décembre, à sa
dernière  demeure , M. Stanislas Michclod de Verbier ,
ancien conseiller munici pal et frère de M. Jos. Mi-
chclod-Dclaloye , banquier  à Martigny.

Le très regret té  d é f u n t  fu t  un homme énergique et
i n tel  l igent .  Il  a élevé une belle famil le  de dix enfants
qui  lui  font  le p lus grand honneur.

Comme conseiller munici pal et membre de com-
mission d' al pages , il a contr ibué  à la réalisation d'im-
por tan tes  améliorations.  Il a entre autres doté son
vi l lage d'un véri table réseau de chemins et il a pris
une part active à l' agrandissement de l'alpage des
Grands-Plans.

Comme homme privé , c'était la loyauté même. Tou-
jou r s  prêt à rendre service ou à fa i re  plaisir , il ne
rechercha jamais  à s' imposer en quoi que ce soit ,
s'e f façant  p lu tô t  après un acte qui lui aurait  mérité
de la reconnaissance ou des fél ici tat ions.

Sa vie fu t  pour tan t  semée d'épreuves. Il y a douze
ans, alors que son dernier né n'avait que quelques
mois , il perdi t  son épouse. Quelque temps après , son
fi l s  aîné, puis , l'année dernière , sa f i l le  Cécile. Lui-
même s o u f f r a i t  beaucoup, depuis quelques années ,
de rhumat i sme .  Une congestion pulmonaire l'a em-
por té  à 63 ans. Chrétien convaincu , il accepta tout
sans se p l a ind re  ni rien négliger de ses devoirs. Dieu
lui aura cer ta inement  pré paré dans le Ciel la place
qu 'i l  réserve à ses plus f idèles  serviteurs.

Aux enfants , aux frères et à tous les parents du
regret té  d é f u n t , nos respectueuses condoléances.

Des amis.

La gymnastique artistique
On nous ocr i i  :
Dimanche  passé , 3 décembre , les gymnastes artis-

t iques valaisans étaient réunis à Sion pour un cours
cantonal  de gymnast ique aux engins. Ce cours , diri-
gé par M. Louis Borella , chef techni que de l'Asso-
ciat ion ar t is t i que du Valais , par M. Arthur  Gander ,
ma î t r e  de gymnasti que à Chiasso, et par M. Jules
Landry  de Chippis , eut un p lein succès puisque plus
de vingt-c inq moni teurs  à l' ar t is t i que avaient répon-
du à l' appel de leur association.

Depuis bonne heure le matin et jusqu 'à 1 heure de
l' après-midi , chacun put se perfectionner dans la
pra t ique  de l' enseignement de la gymnast ique aux
engins.  Une fois de plus nous avons pu remarquer
qu 'après la leçon de culture physique , l'heure de la
gymnast i que aux appareils  est tout à fai t  indispensa-
ble. Esp érons qu 'elle sera comprise tan t  dans les mi-
l ieux  scolaires que dans les mil ieux de notre armée.
Fourn i r  des hommes forts ct capables , tels est le but
de cette association.

Pour ne pas perdre de temps , les moniteurs à l'ar-
t i s t ique  se réuni ren t  en assemblée des délégués au
Café du Nord pour leur assemblée annuelle. Après
avoir l iquidé divers objets à l' ordre du jour , l'on
passa à la nominat ion des membres dirigeants.  Co-
mité cantonal  : président , Robert Faust , de Sierre ;
secrétaire : Charl y Meng is , de Sierre ; caissier : Trau-
gott Gysin , de Chipp is. Comité techni que : président ,
Louis Borella , de Sion ; secrétaire , Charly Veuthey.
de Saxon. Chefs de cercle pour le Haut-Valais : Ro-
bert Berger , Viège ; pour le Centre : Jules Landry,
de Chipp is , et pour le Bas-Valais , Charly Veuthey.
de Saxon.

On entendi t  encore M. Joseph Gat t len  d'Uvrier ,
caissier cantonal  de l 'Association valaisanne de gym-
nast i que et président d'organisat ion de la fête  artis-
t ique  qui devait  avoir lieu le 3 septembre dernier ,
nous fa i re  un rapport sur les préparat i fs  qu 'avait
occasionnés cet te  fête. Il espère que la neige nous
apportera  des jours mei l leurs  et qu 'au printemps
prochain, Uvrier  aura l 'honneur de recevoir tous les
gymnastes  a r t i s t i ques valaisans.  Pour terminer , l'on
entendi t  une clogieuse causerie de M. Ar thur  Gan-
der , sur les devoirs des gymnastes à l' a r t i s t i que pen-
dant  la mobi l i sa t ion .  Nous sommes très certain que
cette causerie apportera  de précieux f ru i t s  à la gym-
nas t ique  en général.  Aujourd 'hui  plus que jamais ,
tout Suisse doit t r ava i l l e r  pour conserver notre liber-
té. L'on se souvient  des services que le collègue Gan-
der a rendus à la gymnas t ique , aux engins surtout ;
c'est pour cela que les délégués ar t is t iqu es valaisans
lui ont octroyé le t i t re  de membre d'honneur de
l'Association valaisanne des gymnastes à l' ar t is t i que.

Puis l' assemblée fu t  levée et tous les gymnastes se
q u i t t è r e n t  en se donnant  une bonne poignée de
mains  et en se disant au revoir. Les uns ont rejoint
leur fami l l e , en appor tant  chez leurs élèves de pré-
cieux renseignements ,  tandis  que les autres ont re-
joint  la t roupe avec la ferme volonté d'ensei gner la
pra t ique  des exercices aux engins à leurs frères d' ar-
mes. C. V.

La position oeonii et ttiîtye de la rinlaside
Maigre une superficie de 383,444 km- (la Suisse a

41 ,295 km 2), la Finlande ne compte que 3,8 millions
d'habi tants , soit 10 % de moins que la Suisse. Alors
qu 'en Suisse , on compte 100 habitants par km-, en
Finlande il n'y en a que 10. La frontière terrestre
(y compris le lac Ladoga) avec l'Union soviétique est
longue de 1400 km., celle avec la Norvège de 800 km.
environ et avec la Suède de 500 km. Ses côtes , sans
compter les nombreuses îles , ont une longueur d'en-
viron 1500 km. La ville de Leningrad n'est éloignée
que de 40 km. de la f ront ière  finno-russe.

Comme le Canada , la Finlande est le pays des
lacs. La côte est abrupte , découpée , pleine de baies
et de longs abris et accompagnée de nombreuses îles
dont les principales , l'archi pel d'Aaland , ferment le
golfe de Botnie. La part ie  nord de la Finlande est
coincée , sur une largeur d' environ 300 km., entre la
Suède et la Norvège d'une part ct la Russie soviéti-
que d'autre part. C'est précisément dans cette partie
la p lus exposée du pays que la Finlande est dépour-
vue d'obstacles naturels.  Une étroite bande de terri-
toire s'étend jusqu 'à l'océan glacial. La Finlande tout
ent ière  est d' ailleurs une immense table de granit  en
p lace depuis les plus vieux âges de la terre. Elle
présente l ' image par fa i te  d' une péné-p laine ; son alti-
tude est faible , sauf sur la f ron t iè re  de Norvège où
les dernières ramificat ions des montagnes Scandina-
ves at te ignent  de 715 à 1120 m. Ailleurs , les princi-
paux accidents du terra in  sont constitués par des
collines de cailloux et de graviers. Les forêts cou-
vrent d'immenses étendues.

La zone frontière f inno-russe  avait  été « neutrali-
sée » au moyen d' un traité. L'entretien d'ouvrages
fort i f iés  et de garnisons était interdi t  de part et
d'autre.  Une exception était  fa i te  en faveur de Lenin-
grad et de la forteresse de Cronstadt. En dehors de
la zone neut re , la Russie a établi en revanche de
fortes défenses et des garnisons importantes. Dans
ce même tra i té , la Finlande s'était engagée à ne pas
entretenir  plus de 15 navires côtiers , à l'exception
de tout sous-marin et avion dans l'océan glacial où
ses côtes s'étendent sur une longueur de 100 km.
entre la Russie et la Norvège. Cette région ne fut
a t t r ibuée à la Finlande qu 'en 1920 et n'a guère pu
être exploitée économiquement jusqu 'ici. Les forces
finnoises établies dans cette partie du pays sont en
quelque  sorte isolées et ne peuvent pas compter sur
des secours de l ' intér ieur .

Au nord du lac Ladoga , les routes qui conduisent
à la f ront ière  f in landaise  sont très mauvaises : dans
la rég ion côtière au sud du lac , une route et deux
voies ferrées relient  la Finlande ct la Russie, mais
seule la l igne de chemin de fer  Leningrad-Viborg
est exploitée. Quant  au réseau des communications

a 1 in té r ieur  du pays, il n est guère développe et dé-
pend ent ièrement  des conditions atmosphéri ques. De
décembre à mars-avril , les lacs ne constituent plus
une protection pour le pays. Gelés et recouverts de
neige , ils offrent  à des assaillants chaussés de skis
ou montés sur des traîneaux à moteur un terrain
d'attaque difficile à défendre. Les informations qui
nous parviennent du nouveau théâtre de la guerre
nous disent que les lacs ne sont gelés qu'en partie
pour le moment , ce qui facili te la défense aux Fin-
landais. Pour l 'instant , l'assaillant a occupé quelques
points du pays et a envoyé ses nombreuses escadril-
les d'avions bombarder les villes sans défense. Par-
tout où les troupes rouges ont voulu attaquer en
force , elles se sont heurtées à une résistance achar-
née. La Russie a également établi un grand nombre
de bases aériennes à la frontière de la Carélie ; de
ce fai t  la Finlande doit s'attendre à de nombreuses
attaques dans le sud et à l' est. Les défenseur ne
peuvent opposer à une telle invasion que 200 avions
environ et quelques batteries de défense contre avions.

La région la p lus importante  du pays au point de
vue économique est celle de Viborg où aboutit l'im-
por tan t  canal de Saima, avec ses 28 écluses, reliant
la Mer Baltique aux lacs finlandais.  Près de 600
scieries sont group ées autour de la ville de Viborg,
ainsi que de grosses fabri ques de pâte à papier. Le
t ra f i c  commercial de la Finlande est d'ailleurs con-
centré dans le sud , région plus particulièrement ex-
posée à l'at taque russe. Il est vrai que cette zone a
été très for t i f iée  (ligne Mannerheim).

La Finlande dispose de 3 divisions d ' infanterie
comprenant au total 26 bataillons , une brigade de
cavalerie composée de deux rég iments, 19 batteries
légères ct 22 batteries lourdes, y compris l'artillerie
côtière et 1 compagnie de tanks disposant tout au
plus de 20 voitures blindées. Cela fait au total une
armée de 30,000 hommes renforcée d' un corps de
protection comptant 100,000 hommes admirablement
organisés , ins t rui ts , armés et faisant preuve d'une
disci pline exemplaire. Le service dans ce corps d'élite
où l' on est admis à l'âge de 17 ans déjà , est honori-
fique. La Finlande compte enfin une armée régulière
fémin ine  (les Lottas) instruite militairement.  Elle
est soumise à la direction de l' armée et compte envi-
ron 75,000 femmes et jeunes filles.

Le commandant en chef de l'armée a été nomme
en la personne du maréchal Mannerheim , fort bien
connu des tireurs suisses. Son chef d'état-major est
le général Oesch , dont les ancêtres étaient Bernois.

Nous assistons de nouveau à la lutte héroïque
d'un peti t  peup le, honnête , intelligent et cultivé ,
contre  un colosse poli t iquement  et militairement plus
puissant .
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L'assemblée de la section Monte-Rosa
i L assemblée annuelle de décembre s est tenue di-
manche à Mart igny au nouveau Collège communal ,
dans la grande salle non chauffable située au som-
met du bât iment .  M. Werlen , de Brigue , président de

j la section , souhaita la bienvenue aux 80 membres
présents et ouvri t  la séance. Après les quatre pre-
miers objets à l'ordre du jour , procès-verbal , scruta-
teurs , vér i f ica teurs  des comptes , admissions et dé-

I missions , le président remit  l'insigne de vétéran à
quat re  membres ayant participé pendant  25 ans à la

! vie du Club al p in. Ce sont MM. Ernest Rentsch et
Robert  Volluz , de Saxon , Dr Musy et Chevalley, à
Monthey. L'assemblée acclame les nouveaux vété-
rans qui reçoivent l ' insigne sp écial.

C'est ensuite la nominat ion d' un membre d'hon-
neur , ce qui se produit  beaucoup plus rarement , car
il faut  avoir quarante années de vie ciubisti que pour
être membre honoraire  du Club alpin suisse.

i C'est M. Georges Couchepin , de Martigny-Bourg,
qui reçoit , à cette occasion , un di plôme spécial , après

' que M. Werlen eut cité les nombreux mérites du
nouveau membre d'honneur de la Section Monte-
Rosa et l' ac t iv i té  déployée pendant toute sa vie
dans le Club al p in.

Si quelqu 'un méri ta i t  cet honneur , c'est bien M.
Georges Couchepin. Ce dernier , très ému , remercie
en quelques mots et se propose de le faire plus com-
plètement  après le banquet.

Le rapport du Comité ct des commissions ne pro-
voque pas d ' interpellat ion.  On prévoit une diminu-
tion d'effect i fs , parmi les membres étrangers surtout ,
sur les 1070 membres que compte actuellement la

i section. Malgré la mobilisation de la fin août qui a
arrêté net les excursions , les cabanes ont bien « tra-
vaillé » cette année et le bénéfice de 6500 fr. sur

, l' ensemble des quatre cabanes de la section est ap-
! préciable. Le budget prévoyait 6000 fr.

Les stations de secours n'ont pas été trop alertées
sauf celle de Zermatt  où les sauveteurs durent aller
chercher cinq al p inistes dégringolés  au Cervin.

En ju in  prochain sera inaugurée la nouvelle  cabane
du Mont-Rose (ancienne cabane Bétemps rénovée et
agrandie) .

A midi et demi , après un verre offer t  par le Grou-
pe de Mart i gny. un excellent banquet  réunissai t  tout
le monde chez Kluser.

Au dessert , M. Werlen ouvrit  la part ie  oratoire.
M. Henri Couchep in . pré sident du Groupe de Marti-
gny. remercia entre autres la Munici pali té  de Mart i -
gny-Vil le  pour ses excellentes bouteil les de vin d'hon-
neur qui remp lacèrent  les calories qui manquaient le
matin dans la salle de l'assemblée.

M. Louis Spagnoli , conseiller , souhaite la bienve-
nue au nom de la commune et regrette que celle-ci
n'ait pu mettre  la salle de l'Hôtel de Ville chauffée
à disposition , cette salle étant  occupée par l'armée.

M. Georges Couchepin , s' il est heureux d avoir ete
nommé membre d 'honneur , constate avec mélancolie
que les années passent et rappelle les bons moments
passés sur les sommets de nos montagnes. Les joies
intenses que goûte alors l' alp iniste devraient pouvoir
être ré parties sur la vie quotidienne de celui-ci. Ci-
tant les paroles d'un écrivain , il termine en disant :
« Le cœur est où les jambes ne vont plus. »

M. Jean Coquoz , ancien président de la section ,
es t imant  le but hautement patr iot ique que poursuit
le Club al pin , lequel rend un service inappréciable à
l'armée en mettant  ses cabanes à disposition , propo-
se que l' assemblée envoie un télégramme au général
Guisan. Cette proposition est acclamée par l'assem-
blée.

M. Rucks tuh l , de St-Maurice , pense aux soldats
nécessiteux et propose une collecte qui rapporte
séance tenante p lus de 70 fr. M. le Dr Musy prend
la parole au nom des « nouveaux vieux », les q ia t re
vétérans .

M. Werlen clôt cette partie oratoire , car le pro-
gramme prévoit  une course à Salvan en autocars.

« Là-Haut ». chez M. Décaillet , à l'Hôtel des Gor-
ges-du-Triège , une collation est offerte par le Grou-
pe de Martigny.  Une partie famil ière avec chants et
productions diverses termine la journée.

Vers les 18 h., les cars ramènent en plaine les clu-
bistes , contents de rentrer chez eux après une jour -
née de j oyeuse camaraderie passée avec les collègues
accourus de toutes les parties du canton.

Il est moins cinq...
... pour prendre vos villets de la Loterie romande.
C'est en effet  le samedi 16 décembre 1939 qi 'aura

lieu le t irage de la l i e  tranche à Genève.
Rappelez-vous que le tableau des lots s'est enrichi

considérablement : Alors que dans le passé, un nu-
méro sur dix était  gagnant , aujourd 'hui  c'est un nu-
méro sur hu i t  que favorisera la chance.

A f i n  que les gens les plus modestes puissent ten-
ter la for tune , on a int rodui t  les cinquièmes de bil-
lets qui s'arrachent rapidement.  Pour un franc seule-
ment vous pouvez essayer de gagner un lot.

C'est un essai qu 'on doit tenter  à la veille des fê-
tes de f in  d' année.

La Loterie romande of f r i ra  à des milliers de per-
sonnes la possibilité de passer le Nouvel An dans la
joie. Pourquoi ne seriez-vous pas du nombre ?

Chr i s top he Colomb , à la fin d' un long voyage, de-
mandait  à ses compagnons de lui laisser trois jours
pour découvrir  un monde...

Il ne vous en reste à vous que quelques-uns pour
gagner peut-être le... Pérou !

Ne vous découragez pas au moment d'atteindre au
but. Prenez vos billets aujourd'hui même afin de
n 'avoir pas à regretter , samedi , d' avoir laissé passer
le moment  favorable.

la situation
Samedi, le Conseil de la S. S. N. s'est réuni à Ge-

nève à la demande du gouvernement de Finlande ;
on sait qu'il est compétent pour prononcer l'exclu-
sion d'un membre du sein de la Société. Par contre,
dès lundi c'est l'Assemblée qui tient ses assises ; à
elle incombe la mission de désigner l'agresseur et de
décider le sanctions.

Depuis quelques années, l'institution de Genève est
tombée dans le plus grand discrédit à cause de la
politique incohérente qu'elle a suivie. Si elle a le
courage de désigner à la face du monde l'agresseur
de la Finlande et d'organiser ensuite une croisade
effective en faveur de ce pays, elle peut regagner
une partie du presti ge qu'elle a perdu. Depuis l'anéan-
tissement de la Pologne, il y a d'ailleurs différentes
questions à mettre au clair : l'attitude de la France
et de l'Angleterre en particulier vis-à-vis de la Rus-
sie n'est pas nette et une rupture des relations diplo-
matiques entre ces deux pays et les Soviets apparaît
comme tout à fait normale.

Aujourd'hui, le monde entier attend que Genève
apporte un secours efficace à l'héroïque Finlande
qui résiste sur tous les points de sa frontière , à tous
les assauts bolchévistes. En Carélie, malgré une écra-
sante supériorité numérique, les Russes n'ont pas
réussi à percer la ligne Mannerheim ; cependant les
Finlandais qui luttent à un contre dix ne pourront
pas tenir indéfiniment, d'autant plus que les troupes
soviétiques ont amené à pied d'oeuvre une artillerie
lourde redoutable qui pilonne incessamment les ou-
vrages fortifiés. Les Finlandais ne peuvent malheu-
reusement pas opposer à l'ennemi de tels moyens de
défense et il est fort probable que les Russes par-
viendront à démolir les obstacles qui s'étendent sur
une largeur de 4 kilomètres.

C'est pourquoi le gouvernement finlandais a adres-
sé à tous les pays du monde un appel disant notam-
ment : « Notre position comme avant-poste de la
civilisation nous autorise à attendre une aide active
de la part de toutes les nations civilisées. »

L'opinion du monde entier s'émeut. En Suède un
comité s'est constitué dans le but de recruter des
contingents internationaux de volontaires pour secou-
rir la Finlande. Un premier corps franc s'est déjà
embarqué de New-York dans ce but ; un autre est
en formation. Aux Etats-Unis, le sénateur Van den
Berg a demandé la rupture des relations avec l'U. R.
S. S. On assure aussi que le président Roosevelt n'ap-
pli quera pas la loi de neutralité entre la Finlande et
la Russie, afin de laisser la porte ouverte aux cré-
dits américains pour la Finlande.

En Suède, l'opinion exige qu'on vienne en aide
au voisin de l'est. Considérant la situation comme
grave, le gouvernement vient de nommer un général.
Le moral des troupes finlandaises est excellent ; on
ne peut en dire autant de certains éléments de l'ar-
mée russe dont la préparation est insuffisante et
l'équipement défectueux.

On note une activité accrue sur mer : les Anglo-
Français annoncent que trois sous-marins ont été dé-
truits et que trois autres se sont rendus par suite du
manque de provisions. Il y a eu aussi quelques va-
peurs coulés par des torpilles et des mines et un
destroyer anglais endommagé. X.

Nouvelles résumées
A 1 étranger

La guerre navale. — Tous les jours , de nombreux
vapeurs sont coulés par les mines et les sous-marins.
Par contre , ces derniers sont aussi détruits à une
cadence de 3 à 4 par semaine.

L'Amérique contre la Russie. — Un sénateur amé-
ricain a demandé que les Etats-Unis rompent toute
relations avec la Russie. Ce serait une excellente oc-
casion de mettre en pratique la solidarité inter-amé-
ricaine , car les républi ques sud-américaines ont de-
mandé l'exclusion de l'U. R. S. S. de la S. d. N., et les
Etats-Unis devraient profiter de cette opportunité.

Moscou et le droit des gens. — Le gouvernement
des Soviets juge que les mesures britanniques contre
l'exportation des marchandises allemandes violent le
droit  des gens et plus particulièrement le commerce
et les intérêts des Etats neutres qui sont considéra-
blement lésés par ces dispositions. Moscou est bien
mal placé pour lancer la moindre protestation quand
on assaillit sans raison un petit peup le voisin qui
doit lut ter  à 10 contre 1.

Le roi d'Angleterre en France. — Le roi George VI
est rentré dimanche à Londres , après sa visite au
corps exp édi t ionnaire  britannique en France. La tra-
versée de la Manche a eu lieu en toute tranquillité.

Un autobus sous un train : 19 morts
Aux environs de Voeckla (Autriche), un train de

voyageurs a tamponné un autobus transportant 38
ouvriers. La locomotive a traîné l'autobus qui a
heur té  un poteau télégraphi que. La voiture fut  com-
plètement  détruite. Douze ouvrières et le chauffeur
ont été tués sur le coup. Six ouvriers ont succombé
peu après l' accident. Sur le vingt autres ouvriers,
plusieurs sont grièvement blessés.
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VALAIS
Visite sanilalre complémentaire obligatoire

Visites prévues dès le 15 décembre :
A Marti gny-Ville , cour Ecole pr imaire , à 8 heures :

SEMBRANCHER et VOLLEGES, le 16 décembre.
FINHAUT et SALVAN, le 18 décembre.
BATIAZ. BOVERNIER et TRIENT, le 19 décembre.
FULLY, classes 1899 à 1908, le 20 décembre.
FULLY, classes 1909 à 1919, le 21 décembre.

A St-Maurice, cour Ecole primaire , à 8 heures :
MASSONGEX et EVIONNAZ, le 22 décembre.
ST-MAURICE, classes 1899 à 1914, le 23 décembre.
ST-MAURICE classes 1915 à 1919 et VEROSSAZ et

MEX , le 2 janvier 1940.
VERNAYAZ, COLLONGES et DORENAZ, le 3 janv.

A Monthey, cour Ecole primaire , à 8 heures :
MONTHEY, classes 1899 à 1905, le 4 janvier.
MONTHEY , classes 1906 à 1913, le 5 janvier.
MONTHEY classes 1914 à 1919, et COLLOMBEY

classes 1914 à 1919, le 8 janvier.
COLLOMBEY classes 1899 à 1913, et VIONNAZ, le

9 janvier.
TROISTORRENTS, classes 1899 à 1912, le 10 janv.
TROISTORRENTS classes 1913 à 1917, et CHAM-

PERY, le 11 janvier.
TROISTORRENTS classes 1918 et 1919 et VAL

D'ILLIEZ, le 12 janvier.
PORT VALAIS classes 1899 à 1917, et ST-GIN-

GOLPH, le 13 janvier.
PORT VALAIS classes 1918 et 1919 el VOUVRY,

le 15 janvier.
A Sion, cour Ecole des garçons , a 8 heures :

ST-MARTIN et MASE, le 16 décembre.
SAVIESE, classes 1899 à 1909, le 18 décembre
SAVIESE, classes 1910 à 1919, le 19 décembre
SION, classes 1899 à 1902, le 20 décembre.
SION, classes 1903 à 1906, le 21 décembre.
SION, classes 1907 à 1910, le 22 décembre.
SION. classes 1911 à 1914. le 23 décembre.

Chamoson. - t Mlle Ida Aubert
On nous écrit :
A St-Pierre-des-Clages vient de s'éteindre une per-

sonne d'un rare mérite et d' une exceptionnelle valeur.
Mlle Aubert nous quitte après avoir donné à la

grande cause de l'éducation et de l'instruction pri-
maires plus de trente années de magnifique activité
et de dévoûment absolu.

Trente années durant lesquelles une étonnante
fraîcheur d'âme et un enthousiasme vibrant se sont
maintenus sans fatigue à un degré extraordinaire-
ment élevé.

Un si beau tempérament servi par une intelli gence
très vive et une probité professionnelle scrupuleuse
ne pouvait que produire dans le champ de la jeunes-
se la plus belle moisson.

Ceux qui ont eu le privilège de suivre Mlle Au-
bert tout au long de ses années d'enseignement et
qui l'ont vue dans sa classe ont connu l'institutrice
parfaite , celle qui a élevé sa tâche et sa mission à
la hauteur d'un sacerdoce.

Devant cette tombe bien trop tôt ouverte et cette
carrière qui s'achève on veut penser qu 'un tel exem-
ple ne sera point perdu. Il inspirera ceux qui , à des
titres divers , portent sur leurs épaules le poids de la
responsabilité magnifique de forger le Pays de de-
main.

Les épreuves n'auront point manqué à Mlle Au-
bert. Elles ont embelli et trempé mieux encore son
âme d'un si beau métal.

Ce fut  le haut destin de cette femme d'élite de se
donner toujours et de souffr ir .

Et nous qui savons si bien ce qu 'elle fut , nous sa-
vons tout ce que Chamoson perd en la perdant.

Et nous nous inclinons très bas, l'âme pleine d une
intense émotion devant cette belle vie et cette belle
mort. Ed. Giroud , prés.

— L'ensevelissement de Mlle Aubert a eu lieu di-

Nécrologie
Vendredi a été ensevelie , à Vétroz , Mlle Irma Pa-

let , fille du juge de la commune, M. Olivier Pillet.
Etant sommelière à Mart i gny, une mauvaise grippe

la força de quitter son travail il y a quelques semai-
nes et des complications amenèrent la mort , à l'âge
de 23 ans seulemnt , de cette brave jeune fille.

— On a enseveli le même jour , à St-Pierre-des-Cla-
ges, Mlle Ida Vergères , institutrice , âgée de 52 ans
et qui avait pratiqué l'enseignement pendant plus de
trente ans à Chamoson. Mlle Vergères avait dû quit-
ter l'enseignement il y a un an et elle est décédée à
l'Hô pital du district de Monthey.

Nos condoléances à toute les familles endeuillées.

Que faire de notre argent ?
La spéculation effrénée d après guerre sur certai-

nes devises étrangères a presque toujours réservé des
surprises désagréables , de grosses déceptions , voire
des ruines.

Il en existe d'ailleurs , en ce moment, encore de
cuisants souvenirs.

Pourquoi aussi confier l' argent péniblement acquis
à des entreprises étrangères parfois éblouissantes de
promesses et de gains alléchants mais difficilement
contrôlables alors que nous n'avons pas besoin de
sortir de la Suisse et même de notre cher Valais
pour tirer des trésors de sa terre et de son climat
spécial ?

PROPRIETAIRES !
Si vous voulez opérer sérieusement et sur terrain

sûr ;
Si vous voulez placer un capital , petite relative-

ment , et dont la valeur intrinsèque grandira gra-
duellemnt et sûrement ;

Si vous voulez vous assurer un intérêt certain et
élevé ;

Si vous voulez , pour l'avenir , assurer et augmenter
la fortune de vos enfants ;

Créez des vergers modèles tout en ne négligeant
pas ceux déjà existants.

Il y a des personnes pessimistes qui , depuis vingt
ans, croient encore et disent que nous allons, en
intensifiant nos plantations fruitières , vers une sur-
production , alors que la réalité nous fait entrevoir , à
mesure que la production augmente et que le con-
trôle des frui ts  est mieux compris , une demande tou-
jours plus forte.

L'Etat du Valais a fait de gros efforts pour en-
courager et développer cette culture essentiellement
valaisanne et d'avenir tant par des cours , conféren-
ces, expositions , etc. que par la création de notre
Ecole cantonale d'agriculture.

Il a également alloué en son temps des subsides
pour encourager la création de pép inières ; aussi , cel-
les-ci sont-elles en mesure actuellement de suffire  à
tous les besoins du canton en sujets de choix et en
variétés recommandées officiellement et désirées par
le commerce.

N'hésitez donc pas de leur demander tous les ren-
seignements concernant vos futures plantations frui-
tières aux pépiniéristes autorisés et plantez , plantez
encore... X.

Pour développer le tourisme valaisan
(Ecrit avant la mobilisation , cet article n'a pas

pour autant  perdu de son actualité. Si la valeur
de certaines considérations s'émousse provisoire-
ment en ce qui concerne l 'étranger , elle s'en
trouve renforcée vis-à-vis de la clientèle suisse ,
plus nécessaire que jamais à notre pauvre hôtel-
lerie , dont elle va constituer l'apport essentiel.)

Trop nombreux sont encore les gens qui ignorent
ou mésestiment le rôle de premier plan , le rôle es-
sentiel , que joue le tourisme dans l'économie valai-
sanne. Il nous vaut en effet  un apport que l'on éva-
lue à 15 ou 20 millions de .francs par an. C'est là
une somme deux ou trois fois sup érieure à celle que
représente le produit de notre arbor icul ture  ou de
notre viticulture. De fait , « quand l 'hôtellerie va,
tout va », dit-on quelquefois  et avec beaucoup de
raison.

Insignifiante il y a quel ques années, la saison d'hi-
ver représente actuel lement le quart  du volume total
de notre tourisme. C'est encore beaucoup trop peu.
Dans d'autres régions suisses , elle est bien plus im-
portante déjà que l'été. Il importe donc qu'un gros
effort soit tenté pour faire connaître et apprécier le
Valais hivernal et créer un mouvement en vue d'at-
tirer chez nous la masse imposante des gens qui
prati quent les sports de la neige.

De plus en plus nombreux sont , en effe t , ceux qui
prennent leurs vacances en hiver. Le ski se propage
dans tous les pays. Les jeunes qui s'y exercent se-
ront bientôt presque autant de clients pour les sta-
tions d'hiver. On peut même entrevoir le temps pro-
chain où le ski amènera une modification profonde
de la structure de notre tourisme. Pour quelques-
unes de nos stations — Montana , Crans, Verbier —

Dispenses du service militaire

G Y M N A S T I Q U E

la saison d hiver n est-elle pas devenue déjà plus im-
portante et beaucoup plus longue que l'été ?

Ces perspectives ne doivent pas laisser indifférents
ceux que préoccupent le sort et le développement
économique du canton. Nous nous devons de suivre
cette évolution avec toute l'attention qu'elle mérite
et de prendre les dispositions nécessaires pour tirer
parti de cette situation et ne pas nous laisser distan-
cer comme ce fut  le cas jusqu 'ici.

Pour cela , il ne sera pas de trop des efforts  con-
jugués de tous. Un des appuis les plus utiles que
rencontreront en ce domaine l'Union valaisanne du
tourisme et les sociétés de développement sera indu-
bitablement celui de l'Association valaisanne des
clubs de ski. Nous tenons à le relever et à dire la
confiance que nous plaçons en ce groupement au
moment où il s'af f i rme , où il manifeste de si loua-
bles intentions et une activité si prometteuse.

L'expérience de nombreuses années a prouvé qu 'il
ne suff i t  pas , pour attirer la clientèle d'hiver , de lui
o f f r i r  de beaux champs de neige , du soleil et des
hôtels confortables , qu 'il ne suf f i t  pas non plus de
publicité , si habile et importante soit-elle.

Il est d'autres éléments auxquels la clientèle est
beaucoup plus sensible. Nous voulons parler de l'or-
ganisation des sports dans nos stations , du prestige
des écoles et des coureurs , de la réputation des
équi pes. Snobisme ou non , ce sont là des facteurs
qui , pour la grosse masse des amateurs de sports
d'hiver , sont déterminants dans le choix d'une ré-
gion ou d'une station. Quiconque est tant soit peu
au courant de ces problèmes sait , par exemple, le
rôl e qu'a joué le nom d' un David Zogg dans le déve-
loppement d'Arosa. Il sait l'atmosp hère et la réputa-
tion qu'ont créées en faveur des Grisons et dé
l'Oberland bernois les grandes manifestations qui s'y
déroulent ainsi que les victoires de leurs champ ions
et le renom de leurs professeurs.

Inspirée par un souci patr iot ique auquel on se doit
de rendre hommage, l'Association valaisanne des
clubs de ski s'est préoccupée de combler ce retard.
Mal gré les moyens dérisoires dont elle dispose, elle
s'est mise déjà à la tâche, jetant des jalons et prépa-
rant les moissons futures.  Son coup d'essai fut  un
coup de maître , puisque 1 équipe valaisanne de fond , L'assemblée ordinaire des délégués de l'Associa-
qu 'elle délégua , fin février dernier , aux courses na- tion cantonaie vaiaisanne aura lieu dimanche 17 dé-
tionales suisses de relais, aux Mosses, y remporta cembreî à 14 h., à l'Hôtel de la Poste, à Viège.
une victoire éclatante et très remarquée, battant de , . .„ _.. 
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Protocole de l'assemblée de 1938.
notre canton possède, parmi ses skieurs , des éléments 3- Comptes : a) Comptes de 1939 ; b) Fixation de
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public. Il faut que l'on fasse appel aussi à nos pro- : fl1 ™ (gymnastique des pupilles et Fête cantonale
fesseurs pour les cours et les conférences qu'ONST ; valaisanne de gymnastique de 1939 a Sion).
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être uti le à notre tourisme. Elle le sait. Elle a cons-
cience des services qu 'elle peut rendre au pays. Aus-
si s'est-elle mise résolument au travail. Et pour nous ,
qui avons pu suivre son labeur patient , qui savons
le programme que , sans bruit , elle a élaboré et dont
elle prépare la réalisation , ce nous est un devoir de
rendre publ i quement hommage à son initiative. L'es-
prit qui l'inspire , le dévouement qui anime ses diri-
geants méritent notre reconnaissance et notre appui ,
et c'est un véritable devoir moral pour chacun de
soutenir ces efforts.

Pour que soit mieux connu le Valais hivernal et
plus prospère notre tourisme, il faut aider l'Associa-
tion valaisanne des clubs de ski.

Pierre Clambin.

Devant I ampleur que prennent les demandes de
dispense, la Confédérat ion a mis au point une régle-
menta t ion  et une procé dure spéciales pour leur octroi.

Il y a lieu tout  d' abord de d is t ingue r  entre dis-
pense et congé.

Tandis que le congé est fondé sur des raisons
d' ordre personnel et doit être demandé par la voie
du service , la dispense repose sur des raisons d'or-
dre économique imp érieuses et n'est requise que pour
une durée prolongée , ou pour une libération du ser-
vice de deux ou plusieurs jours par semaine pendant
une longue p ériode.

La demande de dispense est faite en général par
l' emp loyeur. La procédure varie suivant les trois ca-
tégories d' entreprises ci-après :

1. Les entreprises industrielles soumises à la loi
sur les fabriques ou travaillant pour la défense na-
tionale , relèvent de la section intéressée de l'écono-
mie de guerre du Département fédéral de l'économie
publique. Les demandes sont adressées directement
à la section compétente sur la formule « Proposition
de dispense », jaune , en trois exemplaires. La section
examine la demande et la transmet , avec son préa-
vis , au Département  mi l i t a i re  fédéral.

2. Les entreprises d'importance purement locale
(agriculture , magasins de vente , petites exp loitations ,
artisanales , etc.).

Elles devront présenter leurs requêtes à l' adminis-
trat ion communale de la localité où elles ont leur
domicile. Les demandes sont faites en 3 exemplaires
sur formules roses D, que l'on peut demander au
Département mil i ta i re  cantonal ou à l'Office canto-
nal du travail .  La Commune transmet la demande à
l'office cantonal du travail  avec ses observations.

Avant  d'être transmises au Département mil i taire
fédéral , les demandes sont examinées par une com-
mission cantonale qui est appelée à donner son avis
et qui est composée d'un représentant de l 'Office
cantonal du travail , d'un représentant du Départe-
ment mil i taire  et d'un troisième membre interchan-
geable, choisi dans les groupements professionnels
intéressés (Chambre de commerce, Union des Arts et
Métiers , Ucova).

3. Les entreprises qui , sans entrer dans la catégo-
rie définie sous chiffre 1, ont une activité qui débor-
de le cadre de la localité où elles ont leur siège
(banques , assurances , publicité , commerces de gros,
imprimeries , hôtels , tourisme , secrétariats et adminis-
trations privées , etc.).

Les demandes doivent être adressées , en trois
exemplaires , à la Chambre valaisanne de Commerce,
à Sion , auprès de laquelle les intéressés peuvent se
procurer les formules de « Propositions de dispense ».

La Chambre de Commerce soumet les requêtes à
l'examen d'une commission de trois membres qui ,
après enquête et après avoir consulté notamment le
groupement professionnel de la branche à laquelle
appartient le demandeur , les transmet , avec son
préavis , à l 'Office de guerre compétent puis , par le
canal de ce dernier , au Département militaire fédé-
ral.

* * *
Les dispenses ne s'appliquent , en principe , qu 'aux

militaires de la landwehr de Ile ban et du landsturm,
ainsi qu 'aux hommes des services complémentaires.
A titre exceptionnel et en cas de nécessité absolue,
elles pourront  être étendues à des militaires de l'élite
ou de la landwehr de 1er ban.

De toute façon , une proposition de dispense ne
doit être présentée que si celui qui fait  l'objet de la
demande est absolument indispensable à son poste
civil et que s'il n'est pas possible , sans inconvénient
majeur , de le remp lacer provisoirement.

Nous rendons at tent i fs  les employeurs qui formu-
leront des demandes aux prescriptions qui figurent
sur les deux pages intérieures de la formule de dis-
pense.

Un enfant  de M. Lugon s'amusait à couper du
bois, au hameau de Maragnenaz, près de Sion, quand
l'instrument atteignit  le genou. Les médecins ne peu-
vent encore se prononcer sur les conséquences de cet
accident.

Moto-C un va aisan
Les délégués du Moto-Club valaisan, au nombre

de 35, ont tenu dimanche leur assemblée chez Kluser ,
à Mart igny,  sous la présidence de M. Joseph Gaspoz,
président central. M. Edmond Roten secrétaire et M.
Joseph Volken n'avaient pu prendre part à l'assem-
blée , pour cause de deuil et de maladie.

MM. Fluckiger , Schlotz et Favre Engelbert ont été
nommés membres du Comité directeur et M. Joseph
Balma président de la Commission sportive.

Le programme sportif pour la saison prochaine
prévoit un motoskijoering à Montana , dans le cou-
rant du mois de janvier , une course sur le parcours
Martigny-Salvan au mois d' août et une grande assem-
blée à Riddes , en septembre.

A l'issue de la séance, un banquet eut lieu , au
cours duquel MM. Joseph Gaspoz président de la
société, Kluser conseiller communal et Joseph Balma
prononcèrent des discours.

Aux C. F. F
Sont promus ou nommés : commis de gare de Ile

classe à Ardon : Camille Darbellay (Sion) ; ouvrier
aux manœuvres de lre classe à Bri gue : Auguste Sei-
ler ; ouvrier de la voie à Brigue : Johann Anderegg.
Mises à la retraite : Emile Tille , garde-voie, Aigle ;
Albert Meilland , commis de gare, Martigny.

FOOTBALL  LES SPORTS
Ire ligue : Monthey-Dopolavoro , 3 a 4.
Ile ligue : Sierre-Tour-de-Peilz, 4-8 ; Martigny I-

Monthey II , 1-1.
Ille ligue : Chalais-Villeneuve, 4-2.
IVe ligue : Chipp is-Bri gue, 3-0.

Monthey-Dopolavoro, 3-4
Cette partie s'est jouée devant une galerie plutôt

clairsemée pour cause de mauvais temps. Le terrain
est très glissant. Après quel ques minutes de jeu , les
visiteurs marquent ; quelques instants après, Mon-
they égalise. Ensuite , Dopolavoro marque un deuxiè-
me suivi du but égalisateur de Monthey. Le club ge-
nevois marque à nouveau et Monthey égalise.

Si ce petit jeu continue , à toi , à moi , ce sera plu-
tôt amusant.

Le repos est siff lé  sur ce résultat : 3-3. Les visi-
teurs ont marqué une légère sup ériorité.

Pendant  toute la deuxième partie il ne fut  marqué
qu'un but , par les visiteurs , avec beaucoup de chance.

Dopolavoro est très vite et résistant. Les j oueurs
vont sur la balle et n'attendent pas qu 'elle leur vien-
ne sur le pied ; ils sont de gros travailleurs et leur
allure vive a duré jusqu 'à la dernière minute.

Monthey jouait avec deux remplaçants , Forneris et
Marquis III étant emp êchés. Le remplacement du
centre-demi par Schroeter ne fut  pas heureux , car
hier un trou existait à cette place. Le courage a
manqué d' un bout à l' autre de la partie à ce joueur.

Les armées britanni ques. — Le nombre des jeu nes
Anglais qui se présentèrent samedi aux bureaux de
recrutement afin de se faire inscrire pour le service
militaire s'élève à 238,585.

AVIS
Jusqu'à maintenant nous avons expédié le journal

à nos abonnés à un prix bien inférieur à celui de
beaucoup d'autres journaux paraissant deux fois par
semaine. Avec le nouveau renchérissement du prix
du papier, dès le ler janvier prochain, nous sommes
obligés de procéder à un ajustement du prix de
l'abonnement. Ce dernier sera augmenté de 50 ct.
seulement par an pour les abonnés recevant le jour-
nal une fois par semaine et 1 fr. pour ceux le rece-
vant deux fois.

Nous espérons que nos abonnés continueront à
nous être fidèles malgré cette légère augmentation
et nous les en remercions d'avance.

L'ADMINISTRATION.
Un avis inséré dans un quotidien lausannois men-

tionne que les journaux  de la Suisse entière se voient
contraints d'élever le prix de leur abonnement.

SUISSE
Toujours les armes à feu

A Montavon (Jura bernois), des enfants jouaient
avec un fusil  lorsqu 'un coup parti t  a t te ignant  une
fil let te de 13 ans qui fu t  tuée sur le coup.

Parents , ne laissez jamais des armes à feu entre
les mains de vos enfants .

Honneur à un gymnaste
Le dernier  numéro du « Gymnaste suisse » publie

les lignes suivantes :
« Le canton de Fribourg vient de voir at tr ibuer , à

la suite d' un recours , son septième siège au Conseil
de la nation , à M. Robert Colliard , syndic de Châ-
tel-St-Denis , le populaire chanteur de la fête des vi-
gnerons de 1927.

Cette élection réjouit non seulement la grande fa-
mille des gymnastes qui t rouvera en lui un défenseur
à Berne , mais encore ses nombreux amis de partout
qui ne cessent de lui témoigner leur sympathie pour
l 'honneur qui lui échoit. Couronné fédéral aux natio-
naux à la fête de Lausanne, en 1909, alors qu 'il
était âgé de 22 ans, M. Colliard est membre honorai-
re cantonal et il a toujours conservé un amour par-
ticulier pour la gymnastique. Ses trois fils , aujour-
d'hui sous les drapeaux , sont au nombre des « as »
lu t teurs  fribourgeois. Félicitons cette famille de gym-
nastes et adressons des compliments bien mérités à
notre vieil ami Robert  pour son élection aux Cham-
bres fédérales , où il représentera di gnement notre
canton. »

On sait que M. Colliard remp lace a Berne , comme
conseiller national , M. Musy ancien conseiller fédéral

Une taxe spéciale pour étrangers ?
Au cours de la session de septembre des Chambres

fédérales , M. Keller , conseiller national , d'Aarau ,
avait suggéré l ' introduction d'une taxe spéciale pour
les étrangers qui ne sont tenus , dans leur pays , ni au
service mili taire , ni à une prestation complémentaire.
Cette taxe, qui répondrait à peu près à notre taxe
d'exemption du service mi l i ta i re , devrait  réparer par-
tiellement l 'injustice provenant de ce que les étran-
gers ne font pas de service mil i ta i re  chez nous ni ne
paient de taxe d'exemption.

Le Conseil fédéral vient de répondre comme suit
à cette petite question :

« En vertu des traités d'établissement et de com-
merce en vigueur , la grande majorité des étrangers
domiciliés en Suisse (le 9 6j _ )  ne peuvent , sous ré-
serve de la réciprocité , être soumis à des imp ôts spé-
ciaux , en par t icul ier  à aucune taxe d'exemption du
service militaire. Le Conseil fédéral estime , de ce
fait , qu 'il n'est pas indiqué de prendre des mesures
de la na ture  indiquée dans la question. Des Etats
dont l' a t t i tude nous intéresse part icul ièrement  pour -
raient précisément prendre prétexte d' une proposi-
tion suisse de suppression des dispositions relatives
à la taxe mil i ta i re  et aux contributions spéciales à
payer par les étrangers pour demander une revision
totale des traités dont il s'agit. Mais les circonstan-
ces actuelles se prêtent  aussi mal que possible à une
revision. Cependant , les autorités fédérales se tien-
nent au courant du traitement app liqué à l 'étranger
aux Suisses en ce qui concerne le service mil itaire
et des compensations éventuelles imposées pour non-
accomp lissement de ce service. Si des Suisses à
l 'étranger étaient traités moins favorablement que les
ressortissants des Etats en t ran t  en question le sont
en Suisse , le Conseil fédéral ne tardera i t  pas à pren-
dre les mesures indiquées. »

Accourez et enlevez
Pendant que la p luie fouette les vitres , nous par-

lions , hier soir , entre amis , de la chance , du hasard
et de leurs mille formes étranges.

En Italie, c'est les « gettatori » ; en Orient , l'amlet-
te. Chez nous, cent talismans aux vertus incompara-
bles : le plomb fondu , le marc de café , la dame de
pique, le chiffre 13, le vendredi , la fée , l ' influence
des comètes, que savons-nous encore ?

Tout cela se concentre en un mot : la veine.
Est-ce à conclure que nous devons admett re  aveu-

glément que ces talismans sont des porte-bonheurs
assurés ? Non , certes , il faut  des faits prouvés , et ,
alors , nous croyons.

C'est la méthode de Descartes et de Bacon.
Quoi d'étonnant , dès lors , que nous nous condui-

sions d'après cette conviction dans l'achat des bille ts
de la Loterie de la Suisse romande ?

C'est le tout dernier délai.
A côté du billet entier , il a été créé des cinquiè-

mes qui ont une vogue à écli pser le soleil , étant don-
né qu 'ils mu l t ip l i en t  les chances et les gains. C'est le
tal isman qui ne trompe pas.

Accourez donc pendant qu 'il en est temps et enle-
vez tout.

Il ne s'agit pas de jong leries mais de réalités dont
l' acheteur sera le premier  bénéficiaire. Défi leront  en-
suite  les œuvres du soldat et les œuvres nationales
d' assistance et de charité. En Valais, les besoins sont
grands et les catastrop hes les rendent plus grands
encore.

Oui , il existe des objets dont l ' influence est heu-
reuse. Le billet de la Loterie romande est un de ces
objets. Accourez et enlevez.

Horlogerie - Bijouterie - Lunett erie

Grand choix de montres, hOP-
logos, carillons, réveils,
bijoux or 18 K. et plaqué ot

Achetez chez un compatriote , hor-
Iojji .r du paysl Voua aérez bien aervi

E- BERGER
Horloger di plômé, Place Centrale
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MARTGGNY
Décès d'an doyen

On ensevelira , demain mercredi , un doyen , sinon le
doyen de la paroisse de Mar t igny,  M. Joseph-Eloi
Giroud , de Ravoire , décédé dans sa 93c année. Le
dé fun t  est le dernier  vétéran de 1870 dans la com-
m u n e  de Mart igny-Combe.  S'étant marié à l'âge de 22
ans, avec Ml le  Joséphine Pil let , de Ravoire , les no-
ces d' or f u r e n t  fêtées en 1919 et les deux époux
vécuren t  encore ensemble 14 ans , soit pendant 64
ans au total. La mort de Mme Giroud survint  en
1934, alors qu 'elle étai t  âgée de 86 ans.

Comme beaucoup de ses concitoyens , le père Gi-
roud , qui  eut deux garçons et qui  étai t  agr icul teur ,
f i t  pendant  vingt-c inq ans des saisons cn Tarentaise
comme f r u i t i e r  ou occupant un autre emp loi dans les
al pages.

Ces deux dernières années , plusieurs nonagénaires
de Mar t igny-Combe nous ont quitté.  Il n'y aura guè-
re de communes cn Valais où l' on vit aussi âgé.

Exercice d'alarme
Nous rappelons à la population des localités as-

t re in tes  à la D. A. P. qu 'un exercice d'alarme aura
lieu le vendredi 15 décembre 1939 dans la matinée.

L'ordonnance du Département mil i ta i re  fédéral du
5 octobre 1937 prévoit en cas d'alerte aux avions :

Art. 12. — En cas d' alerte aux avions , chacun doit
immédia tement  qu i t t e r  la chaussée et se rendre dans
un au t re  endroi t  approprié à l ' intér ieur  d' une maison.

Si ce n'est pas possible , il f au t  chercher à se met-
t r e  en sécurité dans les embrasures des portes , les
corridors , les passages souterrains ou derrière les
sa i l l ies  des murs.

Il est in te rd i t  de quit ter  les immeubles avant le
si gnal de « f in  d'alerte ».

Avant  de qu i t t e r  les immeubles , il faut  vérifier  s'il
n'y a pas danger de gaz.

Art. 15. — Dans les localités , tous les véhicules
doivent  être arrêtés immédiatement  et abandonnés à
l' extrême droite de la chaussée.

Les croisées et les débouchés de rues doivent de-
meurer  libres.

Il  f au t  é te indre les lumières des véhicules dans la
mesure du possible.

Monsieur et Madame Charles GIROUD et
leurs enfants Ulysse et Amédée, à Ravoire,
ainsi que les familles parentes, ont la douleur
de faire part  de la perte qu 'ils viennent de
faire cn la personne de

Monsieur Joseph-Eloi GIROUD
leur père, grand-père et parent, décédé le 11
décembre 1939 dans sa 93e année, muni des
Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Martigny mer-
credi 13 décembre à 9 h. 30.
________________________________ I lI II lllllil ' Ull - llll . .muni

A louer petit joli

Appartement
2 chambres et cuisine, à
proximité de la gare de
Martigny. S'adresser au
journal  sous chiffre  2055.

ilMB f̂fll

DOMESTIQUE
On engagerait un bon do- ¦¦ §»§¦¦¦ ¦ IWIIIH
mestique, sérieux , âgé de _ chambres et cuisine
30 a 50 ans , sachant bien proximité de la gare
traire et connaissant les Martigny. S'adresser
travaux de la campagne. journal  sous chiffre  2(
S adresser au journal sous I U I M M U . I  , __ 

..in, .-.chiffre 2056. _ \ \WËÈÊËËÈ.
Lecteurs ! en répondant aux offres des petites
annonces, n'omettez pas d'indiquer le numéro

121A
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Pour tous tes ftomonds car !a
i 1 me franche de lin d'année de la Loterie romande se tirera i

i en faveur des ŒUVRES DE SECOURS
| PENDANT LA MOBILISATION

! Pour tous tes gagnants -
et ils seront plus nombreux ! Car la liste de lots prévoit

40.000 Fr. et 4220 lots de plus que précédemment.

Nais hâtei-vous d¦.„ profit

Tirage irrévocable le
16 décembre à Genève >. *• ' ;,

le billet Fr. 5.- le 1/5 Fr. 1.-.

MflBMH__MMN__________N____MM_WMMB ^^

4WF" SION , Avenue de la Gare — Chèques postaux I le  1800 ~~t»M

Les freins  doivent être serrés , les moteurs arrêtés.
Les occupants doivent abandonner le véhicule et

se mettre à l' abri.
Art. 14. — Les tramways doivent s'arrêter dans un

endroi t  propice , à proximité  d'abris.
Les lampes de l ' intér ieur  doivent être éteintes.
Les voyageurs et le personnel se mettent à l'abri.
Art. 15. — Les animaux de tra i t  doivent être déte-

lés et attachés solidement à l'écart , afin de ne pas
const i tuer  un danger pour la circulation.

L'arrêté fédéral du 24 juin 1938 réprimant les
inf rac t ions  en mat ière de défense aérienne passive
est applicable.

Nous comptons sur la bonne volonté et le patrio-
tisme de tout le public et espérons n'avoir pas à sévir.

Le Chef local.
Harmonie municipale

Cette semaine , reprise des répétitions partielles :
mardi : bois et saxophones ; mercredi : cuivres et
batterie ; vendredi : générale. On est prié de ne pas
manquer.

Gym d'hommes
Assemblée générale demain mercredi à 20 h. 30, à

l'Hôtel Kluser. Nomination de membres honoraires.
Divers. Présence indispensable.

MONTHEY
Décisions du Conseil communal

Le Conseil adopte les normes applicables au per-
sonnel de la Commune de Monthey mobilisé.

—¦ Il nomme une commission de 3 membres char-
gée de préaviser sur les demandes de dispense de
militaires.

— Il décide de ne pas autoriser les lotos en 1939.
— Il décide d'organiser comme les années précé-

dentes un arbre de Noël.
— Il entend un rapport de son président sur les

démarches entreprises auprès du Conseil d'Etat pour
obtenir que les travaux de correction du canal des
Mangettes soient exécutés cette année encore.

Pour être heureux , il su f f i t  de n'oublier jamais
qu 'au dessous d'une infortune , il y a toujours une
infor tune  plus grande encore.

£eStf iône
sera envoyé GRATUITEMENT dès ce jour
au 31 décembre 1939 à tout nouvel abonné
pour l'année 1940.
On s'abonne par simple carte postale. Prix :
6 fr. par an.

N'attendez pas I
au dernier moment pour passer &jË
votre commande de ss

Caries oc visite I
à L'IMPRIMERIE PILLET, g|
à Martigny. w&
Livra ison rap ide et soignée ¦-?"

Un looei auH peuples civilisés
Le Parlement f inlandais  vient d'adresser la procla-

mation suivante à tous les peuples civilisés du mon-
de :

« Le peuple f inlandais , qui a toujours essayé de
rester en bons termes avec toutes les autres nations
et qui fondait son avenir sur un travail pacifi que ,
est aujourd'hui victime d'une agression brutale de la
part de son voisin de l'est. Sans avoir fourni le
moindre prétexte à cette agression , on nous a imposé
cette lutte. Le peup le finlandais se bat pour son
indépendance, sa liberté , son honneur. Nous défen-
drons notre religion , nos foyers et tout ce que les
peup les civilisés considèrent comme sacré. Jusqu'à
présent , nous nous battons seuls contre un pays me-
naçant d'envahir  notre territoire.  Quoiqu 'il s'agisse
en réalité de défendre tout ce que l 'humanité a de
plus précieux , nous avons prouvé que nous voulions
faire tout ce que nous pouvions dans cette lutte.
Mais , nous croyons que le monde civilisé , qui nous a
déjà témoigné sa grande sympathie , ne nous laissera
pas nous battre seuls contre un ennemi supérieur en
nombre. Notre position , comme avant-poste de la
civilisation occidentale , nous autorise à attendre une
aide active de la part de toutes les nations civilisées.
A toutes ces nations , le peuple finlandais adresse
aujourd'hui cet appel. »

Comment se déroulent les combats
dans le nord de ia Finlande

Un « punkos » (poignard national finnois), une mi-
trailleuse étonnamment légère qui ne pèse pas plus
qu'une machine à écrire portable ordinaire, et une
paire de skis , telles sont les armes dont se sert le
soldat finnois dans cette guerre étrange qui se dé-
roule dans un paysage fantasmagorique, sur la neige
et dans l'obscurité de la nuit  arctique. Toute l'exp é-
rience que l'on peut avoir de la guerre moderne ne
sert à rien pour comprendre dans tous ses détails la
résistance opposée par les Finlandais aux colonnes
russes. Cette guerre est tout autre chose qu'un con-
flit habituel , car elle a lieu dans des conditions géo-
graphiques et tactiques qui sortent de l'ordinaire, et

chien-loup
C'est une réussite, la plus complète de

délicate enveloppe de
chocolat un peu amer
et suave crème de noi-
sette.

A vendre un superbe

_ _ _ » ___ <___ "_T i Ef S'adresser à Henri  Schrô
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HERN E
Tous ceux qui souffrent de hernie et

plus encore parfois de leur bandage , seront
intéressés par la découverte d'un nouveau
procédé de contention qui ne comporte ni
ressort ni pelote.

Le NEO-BARRERE, dernière création
des Etablissemts. du Dr. L. BARRERE de
PARIS, réalise ce progrès considérable.
Grâce à lui , les hernies , même volumineu-
ses, sont intégralement  contenues , sans ris-
ques d 'étranglement ou d'élargissement de
l'anneau.

Le NEO-BARRERE agit comme une
main qui , posée à plat sur l' orifice , immo-
bilise sans effor t  ct dans tous les mouve-
ments l ' intestin dans sa cavité.

Nous invitons tous ceux qui sont gênés
par un bandage à pelotes à venir essayer
gratui tement  le NEO-BARRERE à :
MARTIGNY, Pharmacie Morand , Av. de

la Gare, le lundi  18 décembre.
SION, Pharmacie Darbellay, rue de Lau-

sanne, le mardi 19 décembre.
Ceintures ventrières Barrère pour tous

les cas de ptôses , descente, éventration ,
suite d'op érations chez l'homme et chez la
femme. Les Ceintures Barrère sont tou-
jours faites sur mesure.

il est fort possible que le punkos , la mitrailleuse et
les skis jouent un rôle bien plus important que tou-
tes les autres armes dont se servent les armées mo-
dernes.

Les Finnois ont adopté sur leur front du nord une
tacti que qui a produit les meilleurs résultats. Enve-
loppés dans leurs manteaux blancs , ils sont presque
invisibles , et cachés derrière les rochers et les ar-
bres , ils laissent leurs adversaires s'approcher tran-
quil lement et sans méfiance pour les attaquer ensuite
au moment voulu. Le punkos qui frappe du bas vers
le haut  du ventre produit une blessure terrible.

D'après les dernières nouvelles , cette nouvelle mé-
thode de combat aurait des effets désastreux sur le
moral des troupes russes qui n'ont pas la même maî-
trise que les Finnois sur leurs skis, ni la même rapi-
dité.

Le terrain de lacs et de marécages où se dérou-
lent les combats est excellent pour les Finnois. Entre
eux , s'étendent des forêts profondes et touffues, et
des collines rocheuses. Les troupes finnoises ont été
spécialement instruites pour combattre su'r ce ter-
rain , tandis que les troupes russes ont été soumises
à une direction souvent inexistante. Les forêts et les
rochers sont les meilleurs obstacles contre les tanks ;
là où ces obstacles naturels n'existent pas, les Fin-
nois ont construit un nombre incalculable de pièges
à tanks qui constituent une ligne de défense de pre-
mier ordre et difficile à passer.

Les troupes finnoises esp èrent qu'il tombera enco-
re beaucoup de neige qui est leur meilleur auxiliaire.
L'armée finnoise est très bien armée et équipée pour
affronter les combats qui se déroulent dans le Nord.
A part leur uniforme , qui est de la meilleure qualité,
les soldats portent encore de grands manteaux gris-
verts ou blancs. Leurs armes excellentes, rapides
dans le tir , leur apportent une supériorité qui se
manifeste journellement dans tous les combats.

Un général suédois. — Le gouvernement suédois
vient de nommer le lieutenant-général Thœrnell com-
mandant en chef de toutes les troupes suédoises.

La nomination d'un général en chef des troupes
suédoises est considérée à Stockholm comme un indi-
ce de la gravité de la situation. Ce n'est qu'en cas
de guerre que l'armée suédoise reçoit habituellement
un commandant en chef.

Une bonne poulie
pour le$ fêtes !

Malaga le litre 1.80
Malaga (5 ans) » 2.—
Vermouth Branca » 1.80
Vermouth Ballor > 1.80
Aati spumante „San Carlo"

la bout. 2.—
Asti spumante „Sto Stefano"

la bout 2.—
(les meilleurs asti)

Livraison à domicile A partir d*
10 litres.

Fr. Goareschi
Vins en gros

Tél. 6 1315 Martigny-Gare

Legun.es à vendre
(prix par 100 kg.)

Choux blancs , très fermes, fr.
17.-, Choux marcelina fr. 20-,
choux rouges fr 21.-, choux
raves beurrés fr. 12 , four-
ragera fr. 8.-, racines à ea'ade
rouges fr. 20.-, carottes à bouil-
lon rouges fr. 20-, jaune d'or
fr. 18-, céleris pomme fr 30.-
s"oreonères (salsifis) fr 60.-,
poireaux vert gros fr. 30-,
Oignons moyens fr. 30.-, raves
blanches fr 10-, Echaloites
fr. 95. • Par 10 kg. augmen-
tation de 2 cts par kg.
Se recommande : E Gnillod-
Mora , Nant (Vully), Tel 4-5.
(Choux raves fourragera gros
15 000 kg. à vendre)

Avec au >J *M
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nettoie sa"s
. rayer, j
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Si une surface es) polie, entretenez- la
telle, nettoyez-la avec du Vim. Le Vim
nettoie sans rayer — il laisse la surface
nettoyée lisse, sans la moindre tache,
car son action unique à double effica-
cité détache d'abord la saleté et l'en-
lève ensuite. Ménagez votre cuisinière
— et ménagez-vous vous-même —
nettoyez-la toujours avec du Vim,



Les événement!
La guerre en Finlande

PAUVRES GENS !
Dans les rues d'Helsinki , des camions et des autos

ont chargé des milliers et des mill iers d'hommes,
femmes et enfants pour les emmener au loin. Avant
de partir ils avaient , obéissant à l'ordre du gouver-
nement, répandu de l'eau sur les toits de leurs mai-
sons pour y former une couche de glace capable de
les protéger des bombes incendiaires.

L'état-major finnois avait ordonné l 'évacuation de
toute la population d'Helsinki , à l'exception des tra-
vailleurs indispensables et des personnages officiels.

Les mines magnétiques vaincues
On déclare à Londres que la mesure prise par la

marine britannique contre les mines magnétiques
se révèl e comme un succès considérable. Les ba-
teaux de toutes les nations qui sont arrivées la se-
maine dernière dans les ports anglais , ont pu déchar-
ger 99,9 % de leurs cargaisons en Angleterre.

On mande de New-York que l ' ingénieur suédois
Henry Hallberg, établi aux Etats-Unis , a découvert
un appareil qui résoudrait radicalement le problème
des mines sous-marines. Cet appareil serait simp le et
bon marché et pourrait  être utilisé par tous les navi-
res. Les plans de cet appareil auraient été mis à la
disposition de l'ambassade de Grande-Bretagne la
semaine dernière. A l'aide de cet appareil , toutes les
mines pourraient être rendues inoffensives à une cer-
taine distance autour d'un bateau.

La guerre économique
Lundi 4 décembre sont entrées en vigueur les me-

sures prises par la Grande-Bretagne et la France en
représailles du jet de mines dérivantes dans le voisi-
nage des côtes britanniques.

Ce n'est pas là le seul moyen employé par les
Alliés pour mettre l'Allemagne à bout économique-
ment. Ils s'emploient activement à la priver des pos-
sibilités que lui offrent  encore les marchés des pays
du sud-est europ éen. En vue de réaliser cet objectif
ils achètent les produits en offrant  un prix supérieur
à celui payé jusqu 'à maintenant  par le Reich.

Du reste la Yougoslavie comme la Roumanie ont
assez du système du troc. Ces pays sont saturés de
marchandises allemandes et ils préfèrent naturelle-
ment vendre à qui les paie en devises.

La production roumaine de pétrole a déjà été
achetée par la France et l 'Angleterre et un agent
commercial et politique actif de cette dernière se
trouvait ces temps derniers en Yougoslavie.

Le Reich perd plus de sous-marins
qu'il ne peut en construire

Le rédacteur naval de la « Press Association »
émet l'opinion qu'à l'heure actuelle les Alliés coulent
ou capturent des sous-marins allemands à une ca-
dence plus rapide que les Allemands ne peuvent en
construire.

Dans une récente déclaration sur les aspects na-
vals de la guerre, M. Winston Churchill , premier
lord de l'Amirauté, a estimé que l'ennemi perdait
deux à quatre sous-marins par semaine.

On pense, d'autre part , que l 'Allemagne , bien
qu'elle fasse l'impossible pour compenser ses pertes ,
ne peut pas construire à une cadence plus rap ide
qu'à une moyenne de deux sous-marins et demi par
semaine.

De plus , la question cie préparation des équi pages
est encore plus importante que celle de la produc-
tion. Dans la marine br i tannique , il faut  quatre ans
pour former un homme appelé à servir dans un sous-
marin. Les Allemands doivent donc avoir beaucoup
de mal à équi per leurs nouvelles unités.

Le tunnel sous la Manche
Un lecteur du « Daily Telegrap h » remet sur le

tapis ce projet sans cesse débattu et toujours remi-
sé. Sir John Simon, écrit cet homme réfléchi , vient
d'annoncer que la guerre coûte chaque jour six mil-
lions de livres à l'Angleterre. Les dépenses du tunnel
sous-marin avaient été estimées à 22 millions de li-
vres, soit à 4 jours de guerre.

A l'heure où tout ce qui  f lo t te  est menacé par les
mines allemandes , de quelle util i té ne serait pas ce
passage abrité de tous les dangers ! Sauvegarde en-
tière pour les hommes, les munit ions , les armements
et même pour les marchandises neutres qui eussent
pu gagner la France par cette voie dérobée.

Mais pour des motifs qui ne furent jamais dévoi-
lés, le comité de la défense impériale mit son veto
au projet.

La raison voulant que le tunnel ôterait sa qualité
d'île à l'Angleterre avait perdu toute valeur depuis
le survol de la Manche par Blériot en 1909.
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PECHEUR
D TSLANDE

par PIERRE LOTI, de l'ACADEMIE FRANÇAISE

TROISIEME PARTIE

... Dans l'air, une balle qui siff le  !... Sylvestre s ar-
rête court, dressant l'oreille...

C'est sur une plaine infinie, d'un vert tendre et
velouté de printemps. Le ciel est gris , pesant aux
épaules.

Us sont là six matelots armés, en reconnaissance
au milieu des fraîches rizières , dans un sentier de
boue...

... Encore ! !... ce même bruit dans le silence de
l'air ! — Bruit aigre et ronflant , espèce de « dzinn »
prolongé, donnant bien l'impression de la petite cho- i
se méchante et dure qui passe là tout droit , très vite,
et dont la rencontre peut être mortelle.

Pour la première fois de sa vie , Sylvestre écoute
cette musique-là. Ces balles qui vous arrivent son-
nent autrement que celles que l'on tire soi-même :
le coup de feu , parti de loin , est atténué , on ne l'en-
tend plus ; alors on distingue mieux ce petit bour-
donnement de métal, qui file en traînée rap ide , frô-
lant vos oreilles...

... Et « dzinn » encore, et « dzinn » !  Il en pleut

Navires anglais ayant circulé depuis 3
mois : 21 millions de tonnes. Pertes : 4

On déclare à l 'Amirauté  de Londres que le tonna-
ge perdu pendant le mois de novembre a été le tiers
de celui du mois de septembre. Ceci est attribué au
fait  que les méthodes adoptées par la Grande-Breta-
gne pour le draguage des mines s'avèrent  de plus en
plus eff icaces et que l'Allemagne n 'a pu semer au-
tant de mines qu 'elle l' avait fait  au début de la
guerre.

En l'espace de trois mois, la marine bri tanni que a
permis la l ibre c i rculat ion mari t ime d'un nombre de
navi res  anglais dont le t onnage représente 21 ,000,000
de tonnes , et cela seulement avec une perte de 4 %
du tonnage total.

L'Allemagne
et l'agression contre la Finlande

L'attitude adoptée par le Ille Reich autorise à
croire qu 'on se trouve en face d'une vaste offensive
germano-bolchevique . On sait , en effe t , que non seu-
lement les milieux poli t iques nazis, de même que la
presse inspirée par la Wilhelmstrasse , prennent de
plus en plus position en faveur de Moscou , mais que
d' aucuns commencent déjà , suivant  une méthode déjà
classique , de « reprocher » au ministre  suédois des
Affa i res  étrangères d'avoir sans cesse conseillé au
gouvernement d'Helsinki de résister aussi bien à
l'U. R. S. S. qu 'à l 'Allemagne !

Ce qui ne les empêche pas de parler  du même
coup des droits h is tor i ques de la Russie sur la Fin-
lande. Mieux , un off ic ier  allemand déclarait  que
pour le printemps prochain tous les Etats Scandina-
ves feraient  partie de la grande famil le  germano-
soviéti que et qu 'alors on pourrait envisager l'encer-
clement de l'Angleterre !

Il semble donc probable que la brutale agression
bolchevi que contre la Finlande était  d'avance connue
de l 'Allemagne et que si cette dernière a aff iché au
début une certaine réserve , cela relevait  uniquement
de mot i f s  d' ordre intérieur.

Dans ces conditions , c'est d'ailleurs ce que redou
tent plusieurs observateurs neutres de Berlin , il fau
drait  craindre de voir le « nat ional-communisme » en
vahir  tout le nord de l 'Europe.

COURTES NOUVELLES
Un gigantesque stock de dynamite est découvert à

New-York. — On mande de Paterson qu 'à la suite
d'une dénonciation , la police a découvert au bord de
la rivière Pasaic un stock de d ynamite « suff isant
pour faire  sauter p lusieurs  quart iers  de New-York ».

Le dénonciateur a déclaré que l'exp losif avait été
volé à l'Académie mil i ta i re  de West Pont par des
communistes.

Une grosse affaire. — Le juge d ' instruction a fait
placer sous mandat d'arrêt du chef de faux bilans ,
détournements  et banqueroute frauduleuse , les deux
administrateurs  délé gués du Crédit Anversois , MM.
Stevens et Joseph Plas. Il y aura i t  des détourne-
ments pour 200 millions.

Enfants inventeurs. — Un garçonnet de 13 ans ,
John Clough , élève à l'école de Rydal (Angleterre),
que ses maîtres considèrent comme « un génie de la
mécanique », a découvert un nouveau modèle de
bombe aér ienne et a soumis son invention aux ex-
perts du ministère des fourni tures .  Un de ceux-ci a
déclaré que John Clough avait eu une idée remar-
quable .

Les femmes dans l'armée finlandaise. — Une ca-
ractér is t ique intéressante de l'organisation militaire
finlandaise réside dans l'utilisation , pour la défense
nationale , d' un grand nombre de femmes. Pendant la
guerre de l'indé pendance de 1918, beaucoup de cel-
les-ci s'étaient déjà engag ées comme infirmières ou
auxil iaires .  Depuis elles se sont astreintes à un ser-
vice mi l i ta i re  volontaire , prenant à leur compte les
fonctions qui n'exigent pas le maniement des armes :
cuisine , habillement , soins médicaux , etc. Le corps
des « Lottas » compte actuel lement près de 90,000
membres.

Oranges et mandarines. — Pendant près de quatre
ans, les importations de frui ts  d'Espagne ont été
considérablement réduites.  Cet hiver , une société
coop érative d'achat d'Olten se propose d'importer
une quant i té  assez considérable d'oranges et de man-
darines. Pour le moment , ces transports ne peuvent
être acheminés en Suisse par le territoire français ,
parce que la frontière franco-espagnole est encore
fermée pour le t raf ic  ferroviaire. On a donc frété
un bateau à voile de Valence pour transporter les
f ru i t s  à Marseille ou à Gênes, selon les conditions
atmosphériques.

Le châtiment d'un incendiaire. — Pour avoir incen-
dié volontairement des bâtiments de l' usine B. S. A. à
Bi rmingham , un jeune homme de 15 ans recevra 12
coups avec le « chat à neuf queues » et passera deux
ans dans une maison de correction.

maintenant , des balles. Tout près des marins , arrêtes
net , elles s'enfoncent dans le sol inondé de la rizière ,
chacune avec un petit « flac » de grêle, sec et rap ide ,
et un léger éclaboussement d'eau.

Eux se regardent , en souriant comme d'une farce
drôlement jouée , et ils disent :

— Les Chinois ! (Annamites, Tonkinois , Pavillons-
Noirs , pour les matelots, tout cela c'est de la même
famille chinoise.)

Et comment rendre ce qu'ils mettent de dédain , de
vieille rancune moqueuse , d'entrain pour se battre ,
dans cette manière de les annoncer : « Les Chinois ! »

Deux ou trois balles siff lent  encore, plus rasantes,
celles-ci ; on les voit ricocher, comme des sauterelles
dans l'herbe. Cela n'a pas duré une minute , ce petit
arrosage de plomb , et déjà cela cesse. Sur la grande
plaine verte , le silence absolu revient, et nulle part
on n'aperçoit rien qui bouge.

Us sont tous les six encore debout , l'oeil au guet ,
prenant  le vent, ils cherchent d'où cela a pu venir.

De là-bas, sûrement , de ce bouquet de bambous,
qui fait  dans la plaine comme un îlot de plumes, et
derrière lesquels apparaissent , à demi cachées, des
toitures cornues. Alors ils y courent ; dans la terre
détrempée de la rizière , leurs pieds s'enfoncent ou
glissent ; Sylvestre, avec ses jambes plus longues et
plus agiles , est celui qui court devant.

Rien ne siff le  plus ; on dirait qu 'ils ont rêvé...
Et comme, dans tous les pays du monde , certaines

choses sont toujours et éternellement les mêmes, —
le gris des ciels couverts , la teinte fraîche des prai-
ries au printemps , — on croirait voir les champs de
France, avec des jeunes hommes courant là gaîment ,
pour tout autre jeu que celui de la mort.

Mais , à mesure qu 'ils s'approchent , ces bambous
montrent mieux la finesse exotique de leur feuillée ,

Bonnard , Moyoux , Anniviers  ; Em. Dind , juge de
paix , La Tour ; Mme Jui. Gallet , Bex ; Dr Ls Gfel-
ler , Veyras ; W. Frey, Inter laken ; E. Reymond , Le
Solliat ; Mlle M. Erni , Lausanne ; Mme Jos. de La-
vallaz , Sion ; D. A., Neuchâtel  ; C. S. Term. Neuchâ-
tel ; Mme Dumond , Neuchâtel ; Anonyme, Lausanne ;
Mlle de Mestral , clin. Cécil , Lausanne ; F. Bonjour ,
Lausanne ; Mme B. Delémont , La Chaux-de-Fonds ;
Mlle Bourquin , Ollon ; Kaiser-Broillet , Fribourg ;
Kreissel-Béguin , Bâle ; C. Pin , Corcelles (Neuch.) ;
E. Pail lard , Lausanne ; Mme L. Chabloz , Lausanne ;
A. Dubois , Neuchâtel ; Ed. Matthey, Neuchâtel ; J.
et Hette de Buren , St-Blaise ; Mme Jeanne Frochaux ,
Landeron ; un Valaisan de Lausanne ; un élève du
culte de Jeunesse , Lausanne ; Ls Perraudin , avocat ,
Sierre ; Arthur Vittel , Lausanne ; Mlle Denise Trit-
ten , Céligny ; Labiche Zurich ; Th. Ciana , Orbe ; M.
Cleibser , Neuchâtel ; V. Gautier , Zurich ; A. Pitte-
loud. inst., Vex ; Alf. Humbert-Droz , Neuchâtel ;
Rde Sœur supérieure Ext . Ste-Jeanne-Antide , Marti-
gny ; Maj. Nicol e, E.-M. 1er C. A., en campagne ;
anonyme , Marti gny-Bourg ; Pierre Chris t in , Sierre ;
H. Badoux , prof., Zurich ; un ami du Valais , Lausan-
ne ; Henri Revaz , vét., Martigny.

Don de fr. 7.— : Mlle C. de Frendenrich . Morges.
Don de fr. 6.— : Hcini Lutz , Zurich ; B. F. Cortail-

lod.
Dons de fr. S.— : E. Bron , arch., Riex ; V. Perret

Lausanne ; Rdes Sœurs Ecoles enfant ines , Sion ; Bd.
Dubois , Le Locle ; Ernest Cornaz, Faoug ; F. Aubert.
Le Sentier ; E. Carrichon, Yverdon : Reichelen , Fri-
bourg ; Mme Hutin , Hermance ; Mlles David , Lau-
sanne ; A. Bertschinger , Neuchâtel ; Mlle C. Pfei f f er .
Vevey; H. Maire , Grandson; Ch. Meyster , Lausanne:
P. Morard , Gumefens (Fribourg) ; Mme M. Etienne.
Lausanne ; Mme J. Blanc , Lausanne ; Mme E. Ri-
vier , Lausanne ; Herm. Chcvex , Vercorin ; anonyme.
Lausanne ; Dr M. Tcrraz , Genève ; Mlle Mie Crot.
Cull y, M. G. Freitag-Cuche, Neuchâtel ; J. Epard .
Puidoux ; L. Ems, Orsonnens (Frib.) ; Couvent des
Capucins , Romont ; Mlle Marg. Guinand , La Chaux-
de-Fonds ; Mme Dickamp, La Chaux-de-Fonds ; Mme
Chapuis , Neuchâtel ; Fluckiger et Gauchat , Fleurier ;
Aug. Chessex , Territet ; O. Vuil leumier , Berne ; Mlles
Courvoisier , Lausanne ; Clovis Savioz , Noès ; S. Cue-
noud , Cully ; A. Meyer , Territet ; Mme Petitp ierre,
Neuchâte l ;  Mme Suzanne Kunt , Neuchâtel;  S. Chris-

ces toits de village accentuent l'étrangeté de leur
courbure , et des hommes jaunes , embusqués derr ière ,
avancent , pour regarder , leurs figures plates contrac-
tées par la malice et la peur... Puis brusquement , ils
sortent en jetant un cri , ct se déploient en une lon-
gue ligne tremblante , mais décidée et dangereuse.

— Les Chinois ! disent encore les matelots, avec
leur même brave sourire.

Mais c'est égal , ils trouvent cette fois qu'il y en a
beaucoup, qu'il y en a trop. Et l'un d'eux, en se
retournant , en aperçoit d'autres, qui arrivent par
derrière , émergeant d'entre les herbages...

... Il fut très beau , dans cet instant , dans cette
journée , le petit Sylvestre ; sa vieille grand'mère eût
été fière de le voir si guerrier !

Déjà transfi guré depuis quel ques jours , bronzé, la
voix changée, il était là comme dans un élément à
lui. A une minute d'indécision suprême, les matelots,
éraflés par les balles , avaient presque commencé ce
mouvement de recul qui eût été leur mort à tous ;
mais Sylvestre avait continué d' avancer ; ayant pris
son fusil  par le canon , il tenait tête à tout un grou-
pe, fauchant de droite et de gauche , à grands coups
de crosse qui assommaient. Et , grâce à lui , la partie
avait changé de tournure ; cette panique, cet affole-
ment , ce je ne sais quoi , qui décide aveuglément de
tout , dans ces petites batailles non dirigées , était
passé du côté des Chinois ; c'étaient eux qui avaient
commencé à reculer.

... C'était fini maintenant , ils fuyaient. Et les six
matelots , ayant rechargé leurs armes à tir rapide,
les abattaient à leur aise ; il y avait des flaques rou-
ges dans l 'herbe , des corps effondrés , des crânes ver-
sant leur cervelle dans l'eau de la rizière.
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Us fuyaient tout courbés , rasant le sol , s'ap latis-
sant comme des léopards. Et Sylvestre courait après,
déjà blessé deux fois , un coup de lance à la cuisse ,
une entail le profonde dans le bras ; mais ne sentant
rien que l'ivresse de se battre , cette ivresse non rai-
sonnée qui vient du sang vigoureux , celle qui donne
aux simp les le courage superbe , celle qui faisait  les
héros antiques.

Un, qu'il poursuivait , se retourna pour le mettre
en joue , dans une insp iration de terreur désespérée.
Sylvestre s'arrêta , souriant , méprisant , sublime , pour
le laisser décharger son arme, puis se jeta un peu
sur la gauche, voyant la direction du coup qui allait
partir. Mais , dans le mouvement de détente, le ca-
non de ce fusil  dévia par hasard dans le même sens.
Alors , lui , sentit une commotion à la poitrine , et,
comprenant bien ce que c'était , par un éclair de
pensée , même avant toute douleur , il détourn a la
tête vers les autres marins qui suivaient , pour es-
sayer de leur dire , comme un vieux soldat , la phrase
consacrée : « Je crois que j'ai mon compte I » Dans
la grande asp iration qu 'it f i t , venant de courir , pour
prendre , avec sa bouche , de l'air plein ses poumons ,
il en sentit entrer aussi , par un trou à son sein droit ,
avec un petit  bruit  horrible , comme dans un soufflet
crevé. En même temps , sa bouche s'emplit de sang,
tandis qu 'il lui venait  au côté une douleur aiguë, qui
s'exaspérait vite , vite , jusqu 'à être quelque chose
d'atroce et d'indicible.

U tourna sur lui-même deux ou trois fois , la tête
perdue de vertige et cherchant à repr endre son souf-
fle au milieu de tout ce l iquide rouge dont la mon-
tée l 'é touffai t , — et puis , lourdement , dans la boue ,
il s'abattit.

(A suivre.)

L'OBOLE
en faveur des sinistrés de Saxé-Fullv

Le nombre des vic t ime s  de la ca tas t rophe de Saxe ,
tant de Fully que de l 'Entremont , dé passe de beau-
coup la centaine. Songeons à leur détresse , songeons
sur tout  à ceux qui n'ont plus de foyer. Le rude hiver
vient encore assombrir l' existence de ces pauvres
familles. Contr ibuons à soulager leur misère en leur
apportant  notre obole .

Nous publions ci-après la suite de la liste des gé-
néreux donateurs que nous remercions bien sincère-
ment :

Don de 150 fr. : Deslarzes-Pasche , négociant . Le
Châble.

Don de 100 fr. : Paul Schneebeli , Lausanne ; R. de
Pury,  Neuchâtel ; Agence agricole S. A.. Fully ;
Union locale du Personnel fédéral , Sion ; de Laval-
laz et Cie S. A., Monthey ; Abbaye de St-Maurice ;
Caisse d'Epargne du Valais , caisse de Fully.

Don de 74 fr. : Personnel des Coop. de consomma-
tion (quête assemblée , Sion).

Dons de 50 fr. : Armand Dupasquier , Neuchâtel ;
E. Coquoz , avocat , Martigny ; Anonyme, Ardon ; M.
A. Kràhenbuhl , Vevey ; Union des Travailleuses ,
Sion ; Mme A. Chatelanat , Veytaux , Chillon.

Don de fr. 43.— : Louis Jordan , Rd curé , Porsel
(Fribourg).

Dons de fr. 30.— : C. Bovier , Sion ; Collège Ste
Marie , Marti gny.

Dons de fr. 25.— : Mlles M. C. et H. Evard. St
Sul pice ; Dr Prof. M. Muret , Lausanne ; Famil le  Gas-
poz , sculpteur , Sion.

Dons de fr. 20.— : Paul de Torrenté , Sion ; M. Z.
Schach , Begnins ; J. Bertrand , St-Maurice ; Mme E.
H. Dur l in , Montreux ; L. Auguste Golay, pierres fi-
nes , Le Sentier  ; Dr Prof. Taillens , Lausanne ; Prof.
E. Dévaud , Fribourg ; Mme Jos. Mutt i , Sion ; Em.
Eber , Montreux ; Agenstein et Linder , Ecluse ; Jules
Rielle , mar., Sion ; St., St-Blaise ; Mlles J. ct L.
Clerc, tricot.,  Neuchâtel  ; une Vaudoise à Boston
(E.-U.) ; Bonvin , Rd curé , Monthey ; Jean Broccard ,
Ardon ; Mme Jn. de Murai t , Genève ; Stein-Berger.
Maltcrs ; Heribert Carron , Full y ; Oeuvre St-Augus-
tin , St-Maurice ; H. Pabst , Sion ; Mlle Alice Dondai-
naz , Charrat  ; Onésime Crettex , Champex.

Dons de fr. 15.— : Dr Frochaux , Sierre ; Famille
Gerbel , Vésenaz , Genève ; Mmes Bourquin et Henry,
Peseux.

Don de fr. 12.75 : Société des sages-femmes, sec-
tion du Bas-Valais.

Dons de fr. 12.— : M. G. 39, Lausanne ; Mlles
Hœlm et Bioley. Neuchâtel.

Dons de fr. 10.— : W. Rapp in , Lausanne ; Pierre

ten , Chexbres:  Mme A. Lévrier , Genève; F. D. Glatt
hard t -Raci ne , Neuchâte l  ; M. L„ Peseux ; Mme Ouïe
vay. Lausanne ; M. C. Neuchâtel  ; Mlle Ségoud . Cla
rens ; anonyme , Sugiez ; Mlle de Meyerberg,  Chex
bres ; A. Chevalley, jard., La Tour ; A. et N. Ber
th ie r . Yverdon ; H. Rey, Rd abbé , aumônier .  Sierre
Adrien Hummel . Neuchâte l  ; Jacot . orans.. Neuchâ
tel ; G. Baumann , Nyon ; Mlles  Bettex , Yverdon
Wavre . Tolochenaz : Louis Imhof , avocat. Sion ; De-
laloye . re t r a i t é  C. F. F. Sion ; Famil le  Siméon For-
nage. Monthey ; anonyme , Zurich ; Edgard Mot t i e r
Berne ; Joseph Malbois , from., Full y.

Dons de fr. 4.— : Famille Meylan , Lausanne ; L
Nigglo . Neuchâtel  ; Mme Machon. Lausanne.

Dons de fr. 3.— : M. Gagnière , A l l aman  : Mme
Jeanne  Folly, Fribourg ; Marce l Ramazzina . Genève :
Mme E. Montandon . Neuchâte l  ; Haef l i ger . inf.. Lu-
cerne ; L. Fasnacht . Neuchâ te l  ; A. Cornut , Lausan-
ne ; G. Grosse . Corseaux ; M. Bernard , Lausanne :
un ouvrier  d' usine . Sierre ; François Pi t te t , douanier.
Bouveret ; H. Bourquin , Les Verrières ; Mlles Emma.
Marie , L. Vonlanten , Boudry.

Don de fr. 2.50 : Anonyme , Lau sanne.
Dons de fr. 2.— : E. Grand , Lausanne ; H. Moreil-

lon . pasteur , Lausanne ; Ed. Maréchal , Genève . Mme
M. Mosset , Neuchâtel  ; Gustave Durst . Neuchâtel  ;
B. Rochat , La Conversion ; Jean Tschopp. représent..
Sierre ; L. Gelrif , Fleur ier  ; Mme Salamin , Noès ; W.
Porta . Lausanne ; A. Rossa . Chambésy ; Paul Darbel-
lay. Genève ; Mlle Tauxe . Peseux ; Mme Maria  Gay-
Crosier . Bex ; Mme Jeanne  Bonna , sage-femme , St-
Gingol ph ; L. M. D.. Lausanne.

Don de fr. 1.50 : Ml le  D. Jomini , Lausanne.
Dons de fr. 1.— : M. Gui gnard.  Oron-la-Vill c : Le-

coul t re-Fau chère , Lucens ; Mll e  E. Rochat , Lausan-
ne ; E. Mercier , Glardon , Lausanne ; L. Montbaron.
Neuchâtel  ; Ed . Bornand . Yverdon.

Nous in fo rmon s  le généreux publ ic  que nous béné-
ficions de la f ranchise  de port pou r  la correspondan-
ce , les envois d' argent , les colis jusqu 'à 20 kg. par
poste et chemin de fer.

Nous remerci ons les Direct ions  respectives pour
cette b ienve i l l an te  g r a t u i t é .

Pour facil i ter  notre tâche , versez vos dons en es-
pèces à notre compte de chèques postaux I l e  1779,
Sinis trés  de Saxe , Fullv. Le Comité de secours.

Le film odorant
Deux inventeurs  suisses , MM. Bar th  et Laube , de

Berne , v iennent  de me t t r e  au point une invention
qui , sans aucun doute , sera bientôt connue dans le
monde entier : le f i lm odorant. Ils dési gnent  leur
invent ion par O. T. P. (Odorated Talking Pictures).
Ce n'est pas , comme certains pourraient  le croire ,
une invention superf lue et par conséquent inu t i l e ,
mais bien un complément  ou une dernière main au
film sonore. Les démonstrat ions ef fec tuées  à Berne
ont montré  que les odeurs reproduisent  f idè lement
les arômes de la nature .  Par exemple d' un jardin  de
roses sur l 'écran , il émane une odeur de roses qu 'on
ne saurait  d is t inguer  du pa r fum naturel .  Ce fi lm
odorant ne donne pas uniquement  des par fums de
fleurs  mais toutes les odeurs et arômes voulus , par
exemp le : le foin , le café , l'herbe f ra îche , etc. Le
passage d' une odeur à l' autre  s'ef fec tue  sans transi-
tion.

Nous voulons esp érer que l'O. T. P. sera accepté
favorablement  par le publ ic  et qu 'il conaî t ra  sous
peu le succès du sonore. L ' infa t igable  génie d'inven-
tion de nos compatriotes doit montrer  au monde
qu 'un petit  pays est capable de contribuer à la mar-
che du progrès.
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... Puisque la chance vous
aura souri, vous en profiterez
et... en ferez profiter chacun.
Ce sera le moment d'aug-
menter vos achats dans le
commerce local. I_ 6 B

10TEME mmt _ umHOMAf-UE




